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L'Édito de JeanPourquoi me suis-je lancé dans une telle galère ?En 1997, lorsque ma première gazette est sortie, c�était «pourfaire partager par le plus grand nombre ma passion pour la bêteet informer tous les mordus par un Bulletin».Or, ceux qui me connaissent bien, savent que je rechigne à écrire.La gazette était donc un moyen facile pour moi de communiquer,une fois l�an, avec des correspondants, gardant leurs lettres sousle coude jusqu�à la parution du nouveau numéro.Pour la dizaine de correspondants d�alors, cela allait. Mais leMusée a ouvert au mois de juillet 1999 et le «Pacte des loups» estsorti en janvier 2001. La médiatisation à outrance de l�histoire dela bête a donc fait que je me retrouve avec plus de cent correspon-dants. Je ne m�en plains pas car c�est grâce à eux, à vous, que jereçois tant de renseignements et de documentations nouvelles, cequi me permet d�assouvir ma passion. Toutefois, je me dois, enretour, de vulgariser toutes ces infos afin de vous les faire parta-ger.Au mois de décembre 2000, devant l�ampleur de ce travail, jerenonçais. Quelle erreur de ma part ! De toutes parts, on me ré-clamait le numéro suivant. De plus, des problèmes personnels etla responsabilité de MACBET et du Musée n�ont fait qu�accen-tuer mon retard.Heureusement, tout est rentré dans l�ordre en cette fin d'année2001. Neige et froid se sont abattus récemment sur le Gévaudan.Donc, chaleur et  pantoufles ont engendré le classement et l�ordi-nateur ordinait. Encore plus de travail qui se fait peu à peu surtoutlorsque l�on connaît le désorde sur mon bureau ! Mais, grâce àvous tous qui me soutenez, le numéro 3 est un bon cru. Toutefois,il peut m�arriver de faire des erreurs ou d�omettre des détails.Signalez les moi !Grâce à la précieuse collaboration de Monsieur COLIN, larubrique «précisions historiques» devient pointilleuse et docu-mentée.La bibliographie, bien que copieuse, doit comporter des er-reurs ou omissions. Aussi, j�ai dû, pour ne pas trop l�alourdir,supprimer les références de certains journaux relatant la mêmemanifestation, le même film, ou le même article. Cela n�apporterien de plus sur la bête, sinon démontrer qu�elle est toujours d�ac-tualité. Je continue néanmoins à tout collectionner.Toutefois, il faudra quand même penserà changer le titre de cette rubrique car lesdocuments numérisés et audiovisuels arri-vent très vite. Internet devient incontourna-ble d�autant plus que J.L. CHEVE m�a si-gnalé des centaines de sites sur la bête etque Michel MIDY me tance pour ouvrir unsite ou une adresse e-mail. C�est l�avenir etj'y pense pour bientôt...

La bêtecommenceà reveniren GévaudanDe nombreusesfêtes expositions etmanifestations diver-ses s�y déroulent toutau long de l�année etnotre Musée, outreson impact médiati-que certain avec lenombre et la qualitédes visiteurs, génèredes retombées économiques non négligeables sur Saugues et le Gé-vaudan, notamment hors saison. Qui, en 1989, lorsque nous avonslancé notre projet, aurait risqué un centime sur sa réalisation ?Au présent, nous attendons le topoguide de la FNRP ainsique le film de D. TEYSSANDIER. D�autres projets existent,attendons qu�ils se concrétisent pour en parler.Affaire à suivreBien souvent, des événements contemporains amènent deséléments nouveaux sur la connaissance de la bête. C�est pourcela que nous signalons le loup mordeur du Mercantour.L'avenir«Passe encore de bâtir, mais planter à cet âge» disait Jeande la Fontaine.Nous pensons toujours à des colloques, un centre de docu-mentation, mais... nous avons mis 10 ans à réaliser le Musée. Labête est revenue en Gévaudan et ce n�est pas si mal.Beaucoup m�ont proposé leur aide et pour ce numéro je metsà contribution Monsieur COLIN et Monsieur MIDY assure lamise en page. Nouveau millénaire, nouvelle Gazette de la bête.Vos lettres, renseignements, documents, discussions (je suispourtant très bavard) m�encouragent et m�incitent à continuerd'écrire.En attendant le numéro 4,  je vous souhaite une bonne et heu-reuse année et vous remercie pour tout ce que vous m'apportez.
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Depuis le Gévaudanla bête,l'Association MACBET,le Musée fantastique de la bête à Saugues,et Jean RICHARDVous présente leurs meilleurs v�ux pour l'année 2002
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Précisions historiquesCette année, la moisson n'a pas été fruc-tueuse. J�ai bien récupéré une« Relazione » italienne du temps de labête copiée sur les journaux de l�épo-que.Puis, j�ai reçu une lettre de M. Co-lin, mon plus fidèle et plus ancien cor-respondant. Comme à son habitude, salettre était truffée de détails historiqueset pas seulement sur la bête. Nul mieuxque lui est capable de tenir cette rubri-que. Alors, j�ai sorti quelques unes deses nombreuses et copieuses lettres pourla rédiger.M. Colin est la personne qui m�a tou-jours fourni quantité de renseignementsd�une précision méticuleuse, teintéed�humour et d�ironie, et rien ne luiéchappe. Il a lu des milliers de livres et,comme il a une mémoire gigantesque,il ressort des citations, fait des rappro-chements et des commentairesdu plus grand intérêt. J�aurais dûenregistrer nos nombreuses heu-res de discussion. Heureuse-ment j�ai ses lettres. Il a aussipublié dans les journaux et re-vues de nombreux articles.Son livre «Autour de la Bêtedu Gévaudan » a été publié àcompte d�auteur. De ce fait, ilest resté confidentiel et n�est passouvent cité dans les bibliogra-phies. Quel dommage ! C�est leseul livre qui replace cette his-toire dans son contexte local, ré-gional, national, voire interna-tional. On ne peut aborder cethème sans connaître ce livre.Il l�a heureusement complétépar des articles de fond publiésdans l�Almanach du Renouveauou dans le bulletin de la SociétéAcadémique de la Haute-Loire(familles d�Antoine, d�Apchier, �).Lors de la sortie de livres sur la bête, ila croisé la plume avec Ménatory, Du-bois, Cubizolles et d�autres dans les co-lonnes de l�Eveil de la Haute-Loire oud�Erount de Saugues. Il use de ses gran-des connaissances historiques avec uneironie et un humour décapants.Il a transcrit et commenté le «Précishistorique des ravages du loup fé-roce�», manuscrit rédigé au temps dela bête par Magné de Marolles, resté iné-

dit dans son dossier de la B.N. C�est laseule synthèse de cette histoire rédigéeà chaud, en 1765. Il accuse le loup, dé-crit les mentalités paysannes de l�épo-que. Il connaît la chasse. Il est l�auteurde «La chasse au fusil » où il résumeson précis en quelques pages. Voici quel-ques commentaires de M. Colin :« Nous pouvons remarquer que, s�ilsont connu le texte de Magné de Marol-les, un certain nombre de biographesde la bête, ne paraissent pas avoir suivises pertinentes analyses et ont préféréerrer sur d�autres sentiers qui auraientbien surpris le gentilhomme du Per-che� Ce précis n�a jamais  été publié,en dépit de son intérêt certain. Peut-êtredérangeait-il certaines «certitudes àpriori sur la nature de la bête, D�où parvoie de conséquence la nécessité de sapublication». Il m�a remis ce texte de32 pages saisi et formaté par son beau-frère et prêt à être imprimé.

On trouve encore, malgré ses étudeset mises au point, nombreuses et répé-tées erreurs qu�il me demande de préci-ser dans la gazette, une fois encore : «leporte-arquebuse du Roi ne s�appelaitpas Antoine de BEAUTERNE, maisFrançois ANTOINE, que c�est son filscadet, Robert-François, qui était distin-gué, par le titre de courtoisie, de DEBEAUTERNE. Magné de Marolles nefait pas cette confusion. Les signaturesde documents des AD63 différencientbien le père et le fils qui signent AN-

TOINE ou DE BEAUTERNE.Même chose pour le régiment de Du-hamel qualifié de Clermont Ferrand enAuvergne, alors qu�il s�agit du Régimentde Clermont-Prince, stationné à Pont-St-Esprit, où l�on peut encore voir tracedes imposantes et luxueuses casernes.En vrac, glanées dans quelques let-tres de M. Colin, les précisions suivan-tes : « Morangiès arrive à Minorque,avec l�un des régiments du Maréchalde Richelieu, en 1756 et il y reste commegouverneur militaire jusqu�à la paix de1763 qui restitue Minorque à l�Angle-terre en échange de Belle-Ile. En juin1766, les terres et seigneuries deLangeac, St-Ilpize et Arlet sont acqui-ses par la dame Marie-Magdeleine deCusaque, épouse d�Etienne de Lespi-nasse, colonel du régiment de grena-diers royaux de son nom et cocu no-toire : La dame est, en effet la maîtresseen titre du Comte de Saint-Florentin,inamovible (1725-1775) secré-taire d�Etat à la maison du Roiet aux affaires religieuses etayant, de ce fait, dans ses attri-butions «du dedans» le Langue-doc et l�Auvergne. Ce ministreest, à Versailles, le chef du clanopposé à celui des Choiseul. Onvoit qu�à la Cour on s�intéres-sait à Langeac et au pays de labête. Monseigneur de Choiseul-Beaupré va se trouver quelquepeu «embêté», coincé entre sescousins et son ministre de tu-telle. Est-ce pour cela qu�iln�aura jamais d�avancement ?«L�histoire doit respec-ter les faits et ne pas s�offrir leluxe de satisfaire les préjugés...Un historien qui cache un faitsujet à controverse rend le restesuspect et mine l�autorité de son�uvre» écrivait le jésuite P. Sacchini,en 1622. Je mets ce texte en conservepour le cas où quelque arrangeur de lavérité à propos de la bête referait sur-face ».Sur Internet, Duhamel et ses dra-gons venaient de Clermont-Ferrand.Non ! Ce ne fut pas à l�intendantd�Auvergne  que furent demandées lestroupes pour combattre la bête, mais auComte de Moncan, commandant lestroupes du Languedoc, suppléant leComte d�Eu, petit-fils de Louis XIV et
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de Mme de Montespan. Le régiments�appelait «volontaires de Clermont ouClermont-Prince», du nom du Comte deClermont (en Argonne), l�un des nom-breux titres de la maison princière desCondé. Ce régiment stationnait alors àPont Saint-Esprit, à proximité immé-diate du Comtat venaissin que l�on pou-vait ainsi facilement occuper au cas oùle Roi aurait «des mots» avec le Pape.Pour la petite histoire, pendant laguerre d�Algérie, le Comte de Clermont(en Beauvaisis), fils aîné du comte deParis, servait comme lieutenant au 4èmerégiment de chasseurs d�Afrique. Avecson accord, le régiment prit le surnomde Clermont-Prince et son insigne re-produisit les armes de la Maison deFrance. Rapatrié, ce régiment devint le4ème Régiment de Chasseurs, stationnéà La Valbonne (près de Lyon) puis àGap.A propos du Messire de DameArribaud-Farrère : S�il était derace royale et bien connu à Ver-sailles, Voltaire n�en parle pas,ni aucun historien, même pas ceT. de Michelet. J�imagine mal cethonnête homme d�Antoine, par-tant pour le Gévaudan en laissantà Versailles le Garou archi-connu... Et qui tuait, alors, pen-dant le séjour d�Antoine ?Pour votre mea culpa, à pro-pos du prénom Marianne, il est,tant dans les textes des 17ème,18ème et 19ème siècle que dansl�état civil, écrit aussi souvent enun seul mot qu�en deux mots. Jel�ai remarqué, par exemple, surles registres de Monistrol et pourles prénoms des dames Habs-bourg, tant infantes qu�archidu-chesses. On peut admettre quel�usage courant créait peu à peuun prénom contracté Marianne-plus tard conféré à la République, dèsle règne de Louis-Philippe-, par le biaisdes sociétés secrètes, cependant quel�Eglise conservait la forme double, seréférant aux saintes Marie et Anne,mère et grand-mère de Jésus.J�ai remarqué aussi que les textes dési-gnent certaines victimes féminines de labête, soit par leur nom de fille, soit parleur nom de femme, ce qui peut dédou-bler ladite victime quand on n�a pasl�acte de sépulture.

Vous apprécierez l�explication de lafaim perpétuelle des loups-garous :Q- Pourquoi le loup-garou a-t-il tou-jours faim ?R- Parce que, à peine a-t-il commencéà déguster sa proie humaine que celle-ci se transforme en loup-garou à sontour. Garou1 dégoûté et toujours af-famé, doit laisser tomber Garou2, toutaussi affamé et qui cherche, lui aussiune proie qui se transformera en ga-rou3 qui, affamé�etc�etc. Suite au paragraphe précédent, ilvous est aisé de conclure que le Gévau-dan actuel ne peut être peuplé que deloups-garous et qu�à cause de l�exoderural, la France entière, voire le monde,doivent aussi en être infestés, me fai-sait-il remarquer au cours d�une de nosdiscussions. Voici un tout petit aperçudu contenu des lettres de M Colin.

Ne croyez pas que ses lettres conte-nant ces précisions historiques soientaussi sèches que ce que je viens de ci-ter. Elles sont émaillées de touches d�hu-mour qui les rendent plus attrayantes queje ne l�ai fait ici :«Nous voyons que dans la presse, lemusée, la bête et votre barbe sont àl�honneur�»«Que de bêtises (qui ne sont pas tou-tes de Cambrai) ne lit-on pas...»«Pensez-vous composer une chan-

son «Visitez le musée d�une bête» surl�air du musée d�Athènes. Il y aurait dequoi scandaliser le pays de Saugues !Et, dans ses lettres, il n�y a pas quela bête, il y a aussi toute l�histoire lo-cale, pleine d�aussi savoureuses préci-sions. Ainsi, dans son article sur le sa-vant saugain BARRANDE, précepteurdu Comte de Chambord, j�ai appris quece Prince, titré à sa naissance Duc deBordeaux, prit, vers 1840, celui deComte de Chambord, en partie à causede l�irrévérencieuse chansonnette sur leDuc de Bordeaux (qui ressemble à sonpère...). A cause du succès de cette chan-sonnette bien connue de tous, il avait dûchanger de nom.Dans ses lettres ou au cours de nosdiscussions, je reste sidéré devant sesconnaissances, sa vaste érudition tousazimuts et la rapidité de son raisonne-ment. Il va nettement plus viteque mon ordinateur et sans setromper, lui :  Il y a quelquestemps, nous avions travaillé surles jours de semaine où la bête semanifestait. A la confrontationdes résultats, malgré l�usage del�ordinateur, j�avais commis 3 ou4 erreurs qu�il m�a signalées. EtIl avait raison ! Nous n�avons pastrouvé de différence significativeentre les divers jours de la se-maine, Ce qui justifierait qu�ils�agit d�un animal et non d�unhomme assujetti à vivre «norma-lement» au milieu de ses voisins.Dommage que sesécrits soient si peu vulgarisés. Detous ceux qui travaillent sur labête, c�est celui qui a apporté leplus de renseignements nouveauxet irréfutables sur cette histoire.Je vais lui confier la ru-brique «Précisions historiques»,c'est le plus qualifié pour cela etvais lui soumettre, avant publication,mon texte, afin qu�il soit irréprochablesur le plan de la vérité et de l�orthogra-phe. N�étant pas pharmacien, ni paléo-graphe, je peux avoir commis quelqueserreurs en transcrivant ses lettres, car sonécriture demande une certaine habitude.J�espère, aussi, qu�il ne censurera pastrop mes remarques.En relisant Y. Pourcher (Les maîtresdu Granite, O. Orban), j�ai trouvé unenouvelle victime au Cellier, paroisse de
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BibliographieEssayer de tenir à jour la bibliogra-phie relative à la bête devient de plus enplus contraignant. C�est un travail de«Bénédictin», me fait remarquer un cor-respondant, ajoutant que, pour unhiganaou comme moi, c�est vraiment uncompliment. J�ai dû atteindre les 1 500références et l�ai mise à jour. Je feraispeut-être un nouveau tirage de la pla-quette réactualisée, le dernier datantd�avril 2000.Les années 2000 et 2001 ont vu lasortie de nombreux livres et articles surla bête. La chine sur les brocantes et enlibraires d�occasion, vos communica-tions, permettent d�actualiser cette ru-brique. Livres et plaquettes«La Bête du Gévaudan en vers etpour tous» de Léon Bourrier, 96 pagesA5, Les Presses littéraires, 66240 St Es-

tève, chez l�auteur, 13 chemin desPousets, 48000 Mende.J�ai rencontré l�auteur lors de sa vi-site au musée à Saugues et au Malzieu,lors de la sortie de son livre. C�est unLozérien, né au pays de la bête où il apassé toute son enfance. J�ai signalé sonlivre en distribuant le tract d�appel danslequel il écrivait « Une première, pro-bablement� Car, à notre connaissance,si de nombreux ouvrages ont été écritssur cette histoire, à part quelques pas-sages, elle n�a pas été racontée en ri-mes. »M. Colin m�écrit : Dès le début duXIXe  siècle, Gabriel-François Estaniol,futur maire de Saugues, avait assassinéla bête d�un poème épique en vers.Pourcher en a donné 4 pages (1012 etsuivantes). Cet Estaniol avait, trois moisavant sa naissance, recueilli les confi-dences de Jean Chastel. En 1933, AngePeytavin, avait, lui aussi écrit 1377 verssur la bête.

Il y a les complaintes de l�époque etau moins 2 poèmes épiques dans le dos-sier Magné de Marolles. Quelquescourts poèmes lui ont aussi été consa-cré. J�ai aussi  du Docteur Gervais, an-cien maire de Saugues, 17 strophes de10 vers octosyllabiques écrits en 1884et jamais publiées. Saluons, même si cen�est pas une première,  le travail de M.Bourrier.Jean Anglade, qu�il est inutile de pré-senter, consacre un chapitre à la bêtedans son «Le pape ami du diable»(Editions du Rocher).J�ai oublié de signaler, dans ma let-tre de Noël, (Qu�il veuille bien m�en ex-cuser), le roman Mortanloup de Gil-bert Provaux (Ed. Sauvez la nuit).Sous la plume d�André Aubazac,dans sa savante généalogie desLONJON, un chapitre est consacré à labête. C�est un des rares défenseurs de lathèse du loup-garou de P. Cubizolles.Chez De Borée, D. Bernard a publié

Saint-Jean la Fouillouse. Il s�agit de Ma-rianne Hébrard, étranglée et dévorée enpartie par une bête féroce qui roule dansle pays depuis quelques mois, le 7 août1764. Je n�ai pas eu le temps de vérifiers�il n�y a pas confusion avec les victi-mes de cette période du début, relative-ment peu connue.Dans un journal du Sud-Ouest, surle «Pacte des loups», communiqué parun correspondant de la Gazette, on lit :« Par le biais du Mercure historique etpolitique d�avril 1765, apprend-on quele «London chronicles» explique à seslecteurs que : Le 28 mars, à 10 h dumatin, il arriva un courrier de Parisavec la fâcheuse nouvelle que la bêteféroce ayant été attaquée le 15 de cemois par toute l�armée  du Roi, consis-tant en 120 000 hommes, cet animalavait, d�un seul regard, mis cette arméeen fuite ; En outre, elle avait engloutitoute l�artillerie et dévoré 25 000 hom-mes...». Qui me trouvera la photocopiede ces articles du London Chronicles etdu Mercure ?Un autre correspondant a retrouvédans «les chroniques du Languedoc,(Tome V, 1859), une lettre datée du 15mars 1765, de Saint Priest, à un M. deBeaulieu, capitaine à Beaucaire qui en-visage de venir chasser la bête. Il l�in-cite à se rendre à Mende pour rencon-

trer Lafont et l�Evêque.Le 24 oct. 1764, Rochevalier de Mar-vejols écrit aux gens de Limoges poursavoir ce qu�ils avaient fait quand unebête était apparue chez eux. Il avait lucette histoire dans «Le catéchisme despeuples de la campagne» par un prêtremissionnaire. J�ai eu la chance de trou-ver ce livre, il y a beaucoup d�analogiesavec le mandement de l�évêque.Je viens d�acheter «Méthodes et projetspour parvenir à la destruction desloups» de de Lisle du Moncel, paru en1768. Dans la Gazette N° 1, j�en par-lais. C�est certainement le premier livre

parlant de la bête en citant le rapportMarin. Comme ses contemporainsgrands chasseurs de loups Magné deMarolles et Le Verrier de la Conterie, ilreconnaît que le loup peut attaquerl�homme à leur époque. Il évoque unerace de loups étrangers qui rappellentun peu l�hypothèse de S. Colin. On nepeut qu�inciter les éthologues modernes,défenseurs du loup à tout prix, à lire cesouvrages contemporains de l�histoire dela bête. Cela doit nous interpeller, carces chasseurs devaient connaître aussibien les loups que leurs défenseurs mo-dernes...
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Une plaquette qui doit être rare enFrance qu�un ami a trouvé et il me l�aofferte : «La terreur du Gévaudan»par H. A. Cartledge (Arnold, London,1955, 80 p). C�est un ouvrage anglaispour apprendre le français. S. Colin enfait ce commentaire : «Beaucoup d�in-ventions, de bêtises et d�omissions ;l�auteur, britannique, paraît vouloirs�amuser et se moquer des frenchies. Jele classe dans «�uvres d�imagination».

Au cours de l�année universitaire2000-2001, à Lyon II, Hage Y. etDeaujeard C. ont passé une licenced�ethnologie (Anthropologie religieuse)sur «la Bête du Gevaudan � Religionet croyances populaires». Leur enquêtesur le terrain a été relativement difficile

«des loups et des hommes» enréactualisant son «l�homme et le loup»épuisé.Chez Flammarion, G. Carbone et G.Le Pape ont publié l�ABCdaire duloup.G. Crouzet a réédité sa bête sous letitre «La grande peur du Gévaudan».M Louis a fait de même chez Perrin.Une réédition de l�Abbé Pourcher estparue chez Altaïr. Le Fabre que j�ai com-plété est sorti en format «poche».Laurent Fournier a publié une «Pe-tite histoire des grands ravages d�uneméchante bête» (PSR éditions, 81570Sémalens). Il est professeur de philoso-phie. Outre une présentation originale,quelques remarques et analyses sont in-téressantes.Une «Dette du Gévaudan» deFiammetta Esposito (EDBA- 48260Nasbinals) n�avait pas attiré mon atten-tion lors de sa sortie. Suite à une discus-sion avec un ami, je l�ai acheté. C�estun polar moderne, mais la bête y est bienévoquée.Jean Emile Bénech, dans «Fauvesde France» (Stock, 1954) consacre unchapitre à la bête. Jean Ajalbert, dansson «Auvergne», (Stock, 1904) y con-sacre quelques lignes.Dans le «Guide de l�Auvergnemystérieuse», Annette Lauras-Pourratl'évoque aussi... On la rencontre aussidans «Contes et légendes de France»de Claude Seignolle (Omnibus),dans les grandes énigmes chezLarousse, L�ABCdaire de lachasse sous la plume d�EricJoly et G. Carbone (Flamma-rion), et dans «La France desanimaux» de X. Pasquini(Lebaud, 1991).Attiré par le titre vu sur leminitel, j�avais commandé «Lesbêtes du Gévaudan» de H.Korian (Le Poulpe, Ed. Baleine,1997). C�est un polar qui n�arien à voir avec la bête.P. Pelot a écrit lanovelisation du «Pacte desloups» chez «Rivages».Signalons aussi, de l�infatigable ettoujours passionnant Roger Lagrave(La Salle-Prunet, 48400 Florac) son«Jacques Portefaix, un enfant autemps de la bête du Gévaudan», danssa collection «des enfants dans l�histoire

car la tradition orale commence à s�es-tomper devant la médiatisation àoutrance de cette histoire.
Articles de journaux et revuesDans l�almanach du Renouveau2001, S. Colin nous livre 4 pages fortprécises sur «Les seigneurs d�Apchier,la famille du vainqueur de la bête»Sciences et avenir consacre son nu-méro Hors série de juillet aux animauxextraordinaires : A la recherche des créa-tures mythiques. Cela nous vaut un ex-cellent article de G. Carbone sur la bête.Hélas, notre bête qui, elle, a réellementexisté et qui est un animal historique, setrouve mêlée à un tas d�animaux imagi-naires tels le monstre du Loch Ness, lesrhinogrades et autres Godzilla. Quevient-elle faire dans cette galerie ?En février, Historia consacre 19 pa-ges à la bête et ressort l�article d�A.Decaux déjà publié dans cette revue.Les dossiers secrets de l�histoire nu-méro 27, sous la plume de GrégoryAupiais, consacrent 8 pages à la bête.Le journal de la nature numéro 10de janvier 2001, contient 4 pages rédi-gées par Eric Joly. Il avait évoqué le film«le pacte des loups» dans un numéroprécédant et annonçait qu�il allait faireun article sur la bête. Je l�avais contactéet il m�avait téléphoné. Il y a quelqueserreurs, mais l�étude des diverses hypo-thèses est originale.    Signalons aussi les articlesparus dans Détours en Francenuméro 55 bis consacré àL�Auvergne, L�Hebdo juniorsde juillet et Découverte maga-zine numéro 3, Je lis des his-toires vraies numéro 83 demars 2000 et le journal de l�in-solite numéro 3 de mai, Mas-sif-Central numéro 46, Joursde chasse numéro 4, Ça m�in-téresse, Géo d'août 2001�Je ne peux, ici, citertous les articles rédigés par nosamis correspondants de tousles journaux locaux telsL�Eveil, La tribune, La Montagne ou Re-nouveau pour la Haute-Loire et LozèreNouvelle, lou païs ou Midi-Libre pourla Lozère et d�autres encore du Cantalou plus confidentiels (Echo de Marge-ride etc�). Ils ont parlé du musée, biensûr, mais aussi ils signalent toutes les

du Gévaudan». C�est une plaquette A4de 28 pages richement illustrées.BernardSoulier, lors de son exposition sur la bêteà Auvers a sorti une plaquette «Sur lestraces de la bête» - Chez l�auteur àSaint-Paulien.
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manifestations (fêtes, conférences, bal-lades, etc.) émissions de radio ou télé(Faut pas rêver�), parutions (même lagazette de la bête !). Merci à tous.Une première pour la bête : GuyOlivier (Tél. : 04 66 46 64 72) vient desortir un CD Audio où il raconte à safaçon son histoire.En chinant à droite et à gauche, auhasard des lectures, on rencontre la bêtelà où on ne l�attend pas. En me faisantpart de vos trouvailles, cela me permet-tra de compléter la bibliographie et pourcela il me faut des références précises.J�ai quelques articles que je ne peux ex-ploiter faute de ces renseignements.Dans l�Almanach des foires de laLozère (1924), chez Magne (Mende),un article de Paul Laszlo. Dans une pla-quette sur ND de la Carce, de J. X.Bouniol, j�ai découvert qu�il y avait unemosaïque dans le ch�ur de cette églisereprésentant la bête. Je n�ai pasencore eu l�occasion d�aller lavoir. Au cours d�une démonstra-tion publique, j�ai visionné leCD Rom « Découverte Gévau-dan Lozère (Médiations, 1 rueBourdelle, 31300 Toulouse). Ony évoque la bête, mais avecquelques petites erreurs.J�avais omis de signaler l�ar-ticle de S. Colin paru dansl�Eveil du 11-12-97, sur «Unestatistique des opinions sur lanature de la bête». Il faisait res-sortir que les 2/3 des auteursaccusent le loup. Il a, depuis,continué et affiné son étude.Toujours dans l�Eveil (17-10-99), le camion de SébastienMoussier était peint par AiméGaillard aux couleurs de la Bête.J�ai reçu les photocopiesd�articles parus sur la bête dans les re-vues Réforme du 5-11-94 ; La man-dragore numéro 5 de 1999, Scienceset Avenir de juin 1995 , Sciences etvoyages de 1942, Historia de 1968,Rintintin nnméro 6, Historama de1972, Okapi numéro 98, Pif Gadget(juillet 78), La Vie (fév. 79).J�ai aussi relevé les références de di-vers articles que je n�ai pas : Balmelle(Lou Païs de juin-août 1955 et Bulletinde la Société des Antiquaires de 1959,André Thérive dans «L��uvre» du 18

août 1930, Jean Girou, dans la revue duRouergue numéro 49 de Janvier-mars1959 et Louis de Nussac dans «LeMassif Central» du 5 juillet 1930.Une mention toute spéciale doit êtrefaite pour La gazette des prédateurs(GLF) et Le MidyLoups (mensuel) quipermettent d�avoir plein de renseigne-ments sur les loups en France et dans lemonde, mais aussi évoquent la bête dansleurs colonnes.Collectionnant tout sur la bête - cetété un jeune visiteur du musée m�adonné une fève représentant la bête.
Les films et l'audio-visuelLe Pacte des loups à lui seul meremplit un classeur de 8 cm d�épaisseur,et je n�ai pas tout (merci à tous ceux quim�ont envoyé des photocopies ou si-gnalé les articles). Tous les journaux etrevues y ont consacré de longs articles,radios et télés, des émissions, avant, pen-

dant et après sa sortie officielle.Signalons les longs articles et inter-views parus dans les revues spécialiséesde cinéma telles Ciné-live, Starfix,Mad-movies, Spectateur, Studio, Ci-néastes� Des journaux nationaux nousont contacté : Ici-Paris, Le Parisien, LePèlerin, Historia� Les télévisions :Canal+ et TF1, beaucoup de radios :RTL, Europe1, locales) nous ontouvert leur antenne. Des correspondantsm�avaient envoyé des articles lors dutournage dans le sud-ouest.

On peut y glaner des renseignementsintéressants quelquefois : Dans la revuede la mutuelle de l�équipement (quetrois correspondants m�ont envoyée), onapprend que c�est Frantz Julien, du mu-séum d�histoire naturelle qui était le con-seiller historique et l�auteur de la truitepoilue du film.Cela m�a valu un important courrieret de nouveaux correspondants. F.Combe, dans Excalibur numéro 20 aétudié les armes blanches du film et dansCibles de Juillet 2001, les armes à feude ce film et ajoute un paragraphe sur lefusil de Jean Chastel, suite à un échangede lettres. Une correspondante d'Aix enProvence m�avait signalé dans le mu-sée de l�Empéry des pistolets à silexfabriqués par «Blanc à Saugues». Ilm�en a fourni des photos. Est ce le fa-bricant du fusil de Chastel ? Pourcher adifficilement lu sur la crosse Belamy.Je n�ai pas eu de mal à recenser toutce que les journaux locaux pu-bliaient (L�Eveil, La Tribune,La Montagne, La LozèreNouvelle�). Ils ont signalé lasortie du film, mais aussi ouvertleurs colonnes aux diverses cri-tiques émises, notamment parles «spécialistes» tels Colin,Crouzet, Soulier et d�autres,en particulier de nombreuxlozériens. Tous éreintaient lefilm si peu historique, nontourné en Gévaudan et compor-tant tellement d�erreurs qu�ilserait trop long d�énumérer. Ilsavaient raison. Devant cetteavalanche de critiques, j�ai, moiaussi, publié un article, cher-chant à faire ressortir ce qu�ilpouvait y avoir de positif danstout cela, pour la bête et le paysde Gévaudan. En voici quelquesextraits :De la bête du Gévaudan au Pacte desloups :Quel tapage médiatique ! Jamais, augrand jamais, au cours de notre histoireon a autant parlé du Gévaudan et de sabête.Collectionnant tout sur la bête duGévaudan, depuis 2 ans, j�avais lubeaucoup de reportages sur ce film, ceque Christophe Gans voulait faire, lerôle des divers acteurs. J�avais lu le li-vre tiré du scénario. Ainsi, en allant voir
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le film, je savais ce que j�allais y trou-ver et je n�ai donc pas été surpris et jeme suis plus intéressé à la forme qu�aufond.Mais quel film ! Des acteurs somp-tueusement habillés et équipés, des scè-nes grandioses (Châteaux , chevau-chées�), des bagarres délirantes, del�amour, une intrigue bien menée. C�estvrai que l�historien «régional» n�y re-trouve pas l�histoire de la bête dans cettefiction.Mais reconnaissons à ce film l�im-mense avantage de faire une énorme pu-blicité gratuite sur le Gévaudan et sabête. Moi, qui collectionne tout ce quia trait à cette histoire, suis complète-ment submergé par la médiatisation dece film. A L�époque de la bête (1764-67), j�ai recensé 116 articles de jour-naux (Surtout dans le «Courrier d�Avi-gnon»). Rien que pour «le pacte desloups», en l�espace de quelques mois,ce nombre est largement dépassé. Lesrevues de cinéma (toutes, et elles sontnombreuses !), les journaux et magazi-nes nationaux (Géo, Paris-match, IciParis�) en ont tous parlé (19 pagesdans Historia de Février). Ne parlonspas des radios et télévisions qui sontquelquefois venues sur place enquêter(TF1, Canal+, RMC, Europe 1,RTL�). Chaque fois qu�on nous atrouvé et sollicité, notre associationMACBet (Musée, activités culturellesBête du Gévaudan), a fait ce qu�ellepouvait pour bien les recevoir. Certainsjournalistes ont fait le déplacement deParis en Gévaudan ; et ce n�est pas fa-cile, même de nos jours�Cependant beaucoup de spectateurs,auditeurs ou lecteurs ne sauront tou-jours pas où se situe ce Gévaudan mys-térieux. C�est à nous de le faire savoirpour qu�ils aient envie d�y venir voir deplus près. Avons-nous su exploiter àfond une occasion unique, qui ne se re-trouvera pas de longtemps, pour situeret présenter notre petit pays ?Il y a 12 ans, quand nous avonslancé l�idée du «Musée fantastique dela bête du Gévaudan», peu de person-nes ont cru en notre projet. Aujourd�hui,avec plus de 14 000 visiteurs par an,avec le film du «Pacte des loups», noussavons que nous tenons là un moyen sûret certain de faire venir les gens décou-vrir notre région, avec les retombées

touristiques et économiques qui sontloin d�être négligeables. Nous l�avonsvérifié sur Saugues avec le musée.Il y a plus de 200 ans, cette bête asemé mort et désolation dans ce pays.Aujourd�hui, elle peut permettre à cer-tains de mieux «Vivre et travailler» aupays. A nous Gévaudanais de savoirmieux exploiter cette merveilleuse his-toire.Nous le pouvons si nous le voulons.Nous avons, peut-être, un peu raté l�ex-ploitation du «Pacte des loups». Maisd�autres projets peuvent voir le jour etsont à l�étude (Circuits pédestres sur lestraces de la bête, colloques, documen-taire historique�). Il y aurait tant dechoses à faire à partir de la bête du Gé-vaudan�Philippe BORDIER a tourné et pro-jeté à Saugues tout cet été, une fictionmoderne : «La Bête du Gévaudan». Ilvend la cassette du film et un CD Romenrichi de documents sur la bête et leGévaudan sur :http://www.betedugevaudan.com

Vincent AMOUROUX a aussi faitun documentaire sur la bête qui est passésur «Seasons» le 9 septembre 2001. Ilpasse ses vacances à Saint-Julien desChazes et cela nous vaut de belles ima-ges d�un pays qu�il connaît bien. Il y ades interviews, notamment de M.FERREYRE de Lyon, spécialiste desarmes anciennes avec lequel je suis encorrespondance. C�est lui qui m�a pro-curé les balles de plomb fondues dansdes moules contemporains de la bête etm�a fait part des résultats de tirs avecces armes anciennes.

Photo Midy

David TEYSSANDIER, que j�airencontré à plusieurs reprises, vient determiner le tournage de son film «LaBête du Gévaudan, une ombre au siè-cle des lumières» avec plus de 200 fi-gurants locaux à Estours, Saint-Roch, etautres lieux de Lozère, Cantal ou Haute-Loire. Il sortira peut-être, en Mars 2002,sur FR3.Signalons aussi 2 émissions sur FR3Rhône-Alpes-Auvergne auxquellesnous avons participé.
Internet et la bêteIl ne faut pas négliger ce moyen devulgarisation moderne. Je ne me sers,hélas, de mon ordinateur guère plus quede machine à écrire. Je dois confier for-matage et mise en page de «la Gazette»à des amis qui se sont proposés béné-volement de faire ce travail dont je suisincapable. Alors «surfer» me semble audessus de mes possibilités, malgré tousles efforts faits par Michel Midy et sonépouse Rosamonde (qui m�ont fournitoute la documentation technique pourme former) et Chevé (qui m�a envoyéune longue liste de sites où on parle dela bête). Avec le temps, il faudra biens�y mettre, ouvrir un site «bête et mu-sée» et avoir un e-mail, comme tout lemonde.Merci à tous ceux qui m�ont fournile contenu de sites imprimés sur pa-pier. Le dossier est conséquent et de plu-sieurs centaines de pages. Un tri indis-pensable s�impose. Le tirage sur papierest long, cher et fastidieux. Un neveu,féru d�informatique à qui j�exposaismon problème, m�a dit que ce seraitmieux si j�avais le contenu des sites surdisquette (ou mieux sur CD, pour celuiqui a un graveur). Qu�en pensent les spé-cialistes ?Internet présente deux avantages :C�est un bon moyen de publicitépour le musée et il est déjà sur certainssites «professionnels du tourisme», dela mairie de Saugues, des sites locaux�Le tri consisterait à savoir où il est men-tionné, si les coordonnées sont exactes,et savoir sur quels autres sites il pour-rait être mentionné.Ce qui nous intéresse aussi, c�est desavoir comment cette histoire de la bêteest signalée. Le peu que nous en avonsvu nous laisse plutôt effarés : Que debêtises n�y lit-on pas. Les seules réfé-7



Un réseau de circuits pédestres balisés sur le thèmede la bête du GévaudanTrès récemment, à la maison communale  de Ruynes en Margeride (Cantal), setenait une importante réunion  à laquelle j�étais convié, entre les responsables dediverses associations et représentations.Après les civilités d�usage, le nouveau Président du CDRP du Cantal cédait la paroleà l�initiateur du projet, lui-même Président du CDRP Haute-Loire.Cette action s�avère être un projet de grande envergure, portant sur quatre dépar-tements et trois régions administratives : Auvergne (Cantal & Haute-Loire), Lan-guedoc-Roussillon (Lozère), et Rhône-Alpes (Ardèche).Deux précédentes réunions tenues à Saugues et Châteauneuf de Randon avait per-mis d�esquisser les premières bases du projet. Un travail sur carte et sur terrains�était engagé dans les quatre départements et la liste des lieux où avait sévi la Bêteavait été dressée afin de déterminer les circuits qui figureront sur le topo guide.Parallèlement à ce travail technique, des contacts avaient été pris auprès des Con-seils Généraux et Régionaux, de la DATAR, mais également des services de l�agricul-ture afin de connaître les aides à la réalisation du projet.La DATAR, ainsi que les Conseils Généraux des quatre départements sont intéres-sés par ce projet. Toutefois, les Conseils Régionaux demandent un dossier biencharpenté pour emporter l�adhésion car ce type d�opération de développement éco-nomique  ne fait l�objet d�aucun dispositif particulier.Ce projet est jugé porteur sur le plan thématique. Il est vrai que «le PACTE desLOUPS» y a beaucoup contribué, c�est de bon augure.Après un débat fructueux, et d�un commun accord, il est décidé que la FFRP (Fédé-ration Française de la Randonnée Pédestre), serait maître d�ouvrage dece projet et que l�on s�orienterait vers la réalisation d�un topo guide FFRPde 128 pages comportant 35 circuits de promenade et randonnée, dequelques heures à la journée.Conformément à la Charte Nationale du Balisage, les circuits seront tousbalisés en jaune et inscrits sur le Plan départemental  des Itinéraires depromenade et de Randonnée (PDIPR) de chacun des départements. Lecompte à rebours de l�opération a donc officiellement commencé au moisde février 2001, le topo guide devant être présenté  officiellement lorsdu Salon de la Randonnée à PARIS au mois de mars 2003.Principaux points forts : fin mai 2001, les circuits seront définitivementsélectionnés, fin septembre de la même année, les dossiers de deman-des de subvention seront déposés, début 2002, obtention des réponses,septembre 2002 , rédaction globale du topo guide, et enfin, pour fin fé-vrier 2003, balisage et installation de la micro signalisation aux points dedépart des circuits.Christian BERTHOLET fut maintenu coordinateur de l�opération en lienavec le siège de la FFRP et le principe d�une réunion de présentation duprojet organisée à l�Automne fut adopté. Il est bon de souligner l�excellentétat d�esprit qui règne entre les différents acteurs du projet qui ne pour-rait aboutir sans cette union totale. L'Éveil de la Haute-Loire

rences «historiques» que semblent avoircertains, se résume aux romans deChevalley et Pourrat. Ils semblent com-plètement ignorer Pourcher, Fabre, Pic,Colin... Que d�erreurs relevées ! Quede mises au point nécessaires ! Et direque c�est consultable à travers le mondeentier !Sur un site, au demeurant bien in-formé, on va jusqu�à me confondre avecl�autre Jean Richard. En commentantle livre de F. Fabre, il écrit : Il a été com-plété par J. Richard qui, bien qu�ami pré-sumé des bêtes en tant qu�homme de cir-que et de zoo, demeure bien persuadéqu�il s�agit bien d�un loup... M. Chevé,qui me titille sur ma « double vie » etM. Colin «voilà ce que c�est de ne pass�appeler comme tout le monde».Tout n�est pas négatif. Il y a des sitessérieux et bien documentés. C�est ceux-là que je voudrais connaître pour pou-voir les signaler. A ma grande surprise,j�ai vu arriver au musée ou à la maison,des gens qui nous avaient trouvé grâceà Internet. Ma surprise a été d�autant plusgrande lorsqu�ils m�ont montré «La ga-zette de la bête» que des sites amis hé-bergent et diffusent amicalement. Mercià eux et si d�autres veulent les imiter, jeles en remercie, par avance.En conclusion, je vais attendre en-core un peu avant de répertorier et dif-fuser les sites sur la bête. Il me fautd�abord les connaître pour pouvoir enparler. Je mets à contribution M. Colinpour la rubrique «Précisions histori-

ques», peut-être vais-je trouver un sur-feur pour celle d�Internet ?Je me proposais, dans une prochainegazette de donner la liste des mordusauxquels elle est envoyée. Mais j�ai be-soin de l�accord de chacun pour le faire.Moi seul sait, pour le moment qu�il yen a près de chez vous ! Les possesseursd�e-mail pourraient ainsi dialoguer viainternet si je le publiais. Mais ! je croissavoir que Michel et Rosamonde MIDY(sympatisants parisiens) m'ont volontai-

rement devancé en créant ce besoinauprès de leurs interlocuteurs. Il ne vousreste plus qu'à compléter la liste desabonnés actuels, l'inscription est gratuite.
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La bête dans les fêteset manifestationsDe plus en plus souvent, la bête devient le thème dediverses manifestations. Qui s�en plaindrait !Nous avons participé à certaines et nous pouvons doncen parler. Saint-Etienne de Lugdarès depuis 2 ans or-ganise sa foire à l�artisanat avec conférences, films� surla bête chaque 14 août.Chaudes-Aigues, dans le cadre de son festival «Es-capades» du 23 au 28 mai 2001 a organisé une journée«bête» avec le «Pacte des loups» et discussion sur la bêteet le film.A Marvejols, du 24 au 28 juillet, toute une animationsur ce sujet, avec du théâtre, des ateliers pour enfants etséances de dédicaces.Une maison de la bête a été ouverte à Auvers avecune exposition et 2 journées de ballades.G. Lattier a présenté son expo à Saint-Alban cetteannée. L�an dernier elle se tenait à Voguë, en Ardèche.Une plaquette sur le château de Saint-Alban a été éditée ;on y évoque les de Morangiès et la bête.Dans les journaux, nous avons relevé quelques autresmanifestations. Un trial de la bête organisé à Pinols, che-mins de traverses à Venteuges.On nous a signalé de telles manifestations à Aigues-Mortes (où fut présenté «Le pacte des loups» et autresChevalley, d�après Internet, ou à Avignon, je crois, maisfaute de renseignements, je n�en sais pas plus. Merci deme les signaler, de me récupérer affiches ou tracts, voirescripts des spectacles donnés.Depuis des années, l�UFCV organise, à Saugues, unstage «théâtre» d�une semaine, sur le thème de la bête.Puis un spactacle est monté, donné le vendredi soir. Ilsont carte blanche et chaque année de nouvelles chosessont présenté.
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Ouvert du 15 juinau 15 septembrePour les groupes toutel'annéesur rendez-vousTél. et Fax04 71 77 64 22
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Le Musée Fantastiquede la Bête du GévaudanIl a ouvert le 1ier juillet1999, et nous avons enre-gistré près de 15 000 visi-teurs. De longs articlessont parus dans la presseet beaucoup de visiteurslocaux ont afflué. En2000, nous avons dûcompter sur notre proprepublicité, les articles depresse s�étant faits plus courts et plusrares du fait que ce n�était plus une nou-veauté.Les résultats sont là. L�intérêt mani-festé pour le musée n�a pas diminué.Nous atteignons à peu près le mêmenombre de visiteurs, ce qui nous placedans le peloton de tête des structureslocales ouvertes aux visiteurs. Cela estdû aussi à la bonne fréquentation degroupes pendant le hors saison. Espé-rons que cela va continuer.L�année 2001 a dépassé les précéden-tes, puisque nous dépassons les 18 000visiteurs, avec une forte fréquentationhors saison de groupes d�adultes oud�enfants de plus en plus nombreux. Jus-qu�à quand cela va-t-il durer ? Le «Pactedes loups» y est certainement pour quel-que chose.Le musée permet de rencontrer en-core de nouveaux «mordus» de cette his-toire, ce qui augmente le volume de macorrespondance (et son retard). Cela mevaut aussi la rencontre d�anciens corres-pondants que je ne connaissais que parlettre. Souvent, lorsque je ne suis pasprévenu, faute de temps, je ne peux lesamener voir mon «souk» de laVachellerie. Mille excuses !Nous avons aussi reçu au musée desgens intéressés par notre expérience etqui voulaient discuter avec nous au su-jet de cette aventure associative. Le cloua été, au niveau desmédias, le venue, àplusieurs reprises, del�équipe de «Faut pasrêver». Les nom-breuses sollicitationsdes journalistes, ci-néastes et étudiants,que nous recevonstoujours avec empres-sement et plaisir, sont,

pour nous, signe que cette histoire va-lait le coup d�être exploitée pour faireconnaître ce coin perdu de France. Celanous réjouit et nous amuse de voir quecertains viennent de Paris ou de fortloin pour nous rencontrer. Cela ne leurest pas toujours facile et ils ont bien dumérite.Quelques améliorations et aménage-ments sont encore à réaliser. Nous nousy employons. La signalisation du mu-sée et le traitement des sols ont été amé-liorés au cours de l�hiver-printemps2000, le reste suivra.Notre budget «Publicité» étant li-mité, nous remercions les amis desmédias de nous faire connaître. Merciaux «Surfeurs» pour Internet. et mercià tous ceux qui font «du bouche àoreille» : C�est notre meilleure publi-cité.

Nous n�avons pas encore rencontréde visiteur mécontent. Malgré les nom-breux escaliers à gravir, les 3e âge peu-vent visiter. Certains sont un peu dérou-tés par la marche à suivre dans le dio-rama. Bien que nous le déconseillionsaux classes maternelles, seuls quelquesenfants accompagnés par leurs parents(une petite dizaine sur des milliers) ontdû sortir parce qu�ils avaient peur dansle noir. Deux dames, allergiques au noiret claustrophobes, sont aussi sorties.Victor Mondillon, un des héros des«Noisettes Sauvages» de Robert Sa-batier, lorsqu�il est à Saugues, passe sontemps à écouter les commentaires desvisiteurs à leur sortie. Et de nous dire :«Si quelqu�un dit que ça casse pas desbarres, j�y casse la G...! Vu son passé, Pour vous y rendre

LE MUSÉEVous entrez de plain-pieddans l'histoire decette fameuse Bêtequi a réellement existé.De juillet 1764 à juin 1767,elle a tué et dévoré plus de100 personnes, uniquementdes femmes et des enfants,dans un vaste secteurqui va de Langogne à Aumont,de Ruynes à Pinols et Saugues.Vous retrouverezl'ambiance d'une époque,la peur des populations,les paysans, les personnages...la Bête..., peut-être...,tout au long d'un parcoursau milieu des 22 scènesqui racontent cette histoirefantastique...Vous êtes au paysde la Bête du Gévaudan.

il en serait capable, le bougre ! Mais iln�en a pas eu l�occasion.Pour les amateurs de bête en tousgenres, signalons qu�à la Tour des An-glais, face au Musée, sont en vente lesdessins et la statuette en deux taillesde la bête réalisés par Lucien Gires.Quand on pense au chemin parcourudepuis le lancement de cette idée de mu-sée en 1989 ! Que de chemin depuis !Souhaitons que cela dure encore long-temps, et que l�aventure continue.
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La bête et l�actualitéLe loup mordeur du Mercantour estpassé à la télé et dans les journaux aux alen-tours du 15 août. Depuis, silence total. Dansle débat qui nous intéresse, nous attendonsdes preuves :  le loup a-t-il vraiment attaquéce berger ? Si oui, la bête peut être un loup.Si non, qu�en est-il de cette histoire ? Si desanalyses d�ADN ont été faites, leurs résul-tats nous intéressent au plus haut point. Pourl�instant, à notre connaissance, rien n�est dé-finitivement tranché. Attendons la suite�

l Illustrations de Luciens Gires : Pages 1, 2, 3, 5, 6, 10, 12
lParticipation de S. Colin
lExtrait du journal l'Éveil de la Haute-Loire du 17 mars 2001 - Page 8
lMise en page et numérisation : Michel et Rosamonde Midy - Sympathisantsl14, allée Réaumur - 95150 Taverny - E-mail : m.midy@wanadoo.fr

Un nouvel outil informatique «au service des mordus de la bête» est sur internet :lUn forum (ou liste de discussion) déjà très bien animé par Michel, Bernard, Laurielnara,Claude et les autres...http://www.fr.smartgroups.com/groups/la.bete.du.gevaudan/E-mail : la.bete.du.gevaudan@wanadoo.frVous pouvez y inscrire votre site, dialoguer, déposer des petites annonces et des documents,compléter la bibliothèque par l'apport des titres de vos livres, etc...  A bientôt.
Une aire de repos «bête du Gévaudan»a été ouverte cet été sur l�A 75 (Paris-Mont-pellier). Bravo. Nous déplorions qu�il n�yait rien sur cet axe routier sur un sujet capa-ble d�interpeller les automobilistes, les inci-tant à se documenter et venir découvrir lepays de la bête. Quelle ne fut pas notre dé-ception de voir que cette aire est placée en-tre les échangeurs de Marvejols et de Mende,côté descendant. L�automobiliste doit doncdescendre  puis remonter jusqu�à St Chélypour venir voir ce pays de la Bête. Pourquoine pas intervertir les panneaux des 2 aires

Petites annonces
l Je suis acquéreur du livre «AntoineTrin, les loups dans la légende et dans l�his-toire, Subervie, Rodez, 1980».
l Je recherche une ancienne image duchocolat Poulain représentant la bête.
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qui se font face ? Celle de Marvejols en hautet celle de la bête en bas, afin que l�usagervienne vers la bête. Notre déception fut en-core plus grande lorsque, au cours d�un ar-rêt sur cette aire, rien, absolument rien pourrenseigner le visiteur et l�inciter à séjournerchez nous.Nous comptions sur la bête pour rompreces divisions administratives (3 départe-ments et 2 régions) qui paralysent beaucoupd�actions de promotion sur la bête. Pourl�instant un seul organisme tente l�aventure :Sous l�égide de la FNRP, les Comitésdépartementaux de la Randonnée des dé-partements de l�Ardèche, de la Lozère, duCantal et de la Haute Loire travaillent en-semble pour réaliser des circuits pédestressur les traces de la bête et publier untopoguide. Souhaitons-leur bonne chance�

Je travaille à amasser de la documenta-tion sur les loups en Lozère, Cantal et Haute-Loire, depuis la préhistoire jusqu�à nos jours.J�ai déjà dans les 350 fiches. 180 sur laHaute-Loire puisque  c�est sur ce départe-ment que j�ai le plus de documentation per-sonnelle, mais seulement une centaine surla Lozère et encore moins sur le Cantal. Déjàdes correspondants m�ont fourni certains do-cuments, mais je continue mes recherches.Pensez-y au cours de vos lectures.


